
 



QUELQUES MOTS SUR LA COMPAGNIE 

  

  La Compagnie Reverii, créée en avril 2015, est née d’une envie commune, entre jeunes 
comédien(ne)s de divers horizons, de défendre un théâtre exigeant, ambitieux et généreux. 
  En travaillant sur des textes contemporains, aux propos forts, engagés et percutants, la 
compagnie explore ce qui fait l’humain, ce qui le définit dans son entier, dans toute sa beauté 
et sa noirceur. Alliant pour ce faire poésie, onirisme, et brutalité. Un théâtre, donc, dans lequel 
l’humain est toujours le personnage principal. En racontant ses histoires avec vérité. 
    Dès 2015, la compagnie lance sa première création, Aux Fleurs du Temps, écrit par un 
jeune auteur, Arnaud Bovière, et mis en scène par Isabelle Hurtin. La pièce, intimiste, se veut 
être un hommage poétique et lumineux à la vie et à l'espoir. Une pièce sur le deuil et le 
souvenir. Le spectacle est joué 30 dates sur 2 saisons, au Théo Théâtre et au Théâtre La Reine 
Blanche.  
    Parallèlement, elle produit un 2ème spectacle, plus ambitieux, KIDS, de Fabrice Melquiot, 
mis en scène par Kevin Chemla. Un autre hommage à la vie, plus violent cette fois. La Vie 
comme réponse à la Mort. Avec comme toile de fond le siège de Sarajevo. Un spectacle hélas 
terriblement actuel. Et nécessaire. Les 11 artistes travaillant sur le projet souhaitent l'emmener 
le plus loin possible, pour tout ce qu'il représente aujourd'hui. 
     Après l'avoir joué au Théâtre des Loges (Pantin), à l'Espace Icare (Issy-les-Moulineaux), au 
centre Paris Anim' Les Halles - Le Marais, et à la MQB de Malakoff dans le cadre du dispositif 
«  Artistes pour la paix  », la compagnie a produit un autre projet autour du spectacle : 
RÉSISTANCES, Fragments d’espérance, une journée solidaire autour du siège de Sarajevo et 
du conflit actuel en Syrie, qui s’est tenue à l'Espace Icare samedi 30 septembre 2017, dont les 
recettes ont été reversées à une association aidant les réfugiés. Au programme : projections de 
documentaire, débats, exposition, représentation du spectacle. L'occasion de faire résonner les 
mots de Melquiot et la parole des kids de Sarajevo d'une toute autre manière. En utilisant l'Art 
comme un outil d'engagement et de résistance. Pour dire la paix et l'espoir dans un monde qui, 
semble t-il, en a désespérément besoin. La route des kids se poursuit en juillet 2018 au Festival 
Off d'Avignon, pour une programmation de 3 semaines au Collège de la Salle. 
   La compagnie continue également son engagement autour de la jeunesse et de nos 
problématiques de sociétés avec un projet d’écriture autour du harcèlement scolaire. Le projet 
s’intitule BRÛLURES, et est prévu pour la saison 2019/2020. 



 

KIDS 

Sarajevo, octobre 1995.  
Un lendemain de guerre.  

Les restes d’un orphelinat. Un refuge en ruine, celui des kids.  
Cette tribu de jeunes oubliés se souvient. Par nécessité.  

Réapprend à vivre, à s’aimer.  
« Et l’on glisse en arrière. Le temps on le remonte. » 

Pour la mémoire de ceux qui sont tombés. De ceux qui sont partis.  
De ceux qui vont partir. 

Spectacle soutenu par la Fondation d’entreprise OCIRP, la ville de Malakoff, la Compagnie Zarina Khan,  
l’Espace Icare et la ville d’Issy-les-Moulineaux. 

 
 



L’AUTEUR 

 

    Fabrice Melquiot, né en 1972 à Modane, en 
Savoie, commence à travailler comme acteur au 
sein de la compagnie Millefontaines dirigée par 
Emmanuel Demarcy-Mota. 
   Ses premiers textes de théâtre, publiés à 
l'École des loisirs, sont destinés aux enfants. En 
2001, il publie à l'Arche Éditeur L'Inattendu et 
Percolateur Blues. La même année, Perlino 
comment inaugure la collection jeunesse chez 
le même éditeur. Et c’est en 2002 qu’il publie 
Kids et Le diable en partage, deux pièces 
traitant des conflits yougoslaves. Sa pièce Bouli 
Miro, premier spectacle jeune public à être 

représenté à la Comédie Française, est mise en scène en janvier 2004 au Studio par Christian 
Gonon. Emmanuel Demarcy-Mota a monté L'Inattendu et Le Diable en partage au théâtre 
de la Bastille et à la Comédie de Reims, puis Ma vie de chandelle à la Comédie de Reims et au 
Théâtre de la ville, à Paris.  
       Fabrice Melquiot a obtenu en 2003 le prix SACD de la meilleure pièce radiophonique, le 
prix Jean-Jacques Gauthier du Figaro et deux récompenses du Syndicat National de la Critique 
pour Le Diable en partage. 
      En 2008, il reçoit le Prix Théâtre de l'Académie Française pour l'ensemble de son oeuvre. 
Traduits dans une douzaine de langues, ses textes sont largement représentés par de nombreux 
metteurs en scène de nombreux pays, ayant choisi de se confronter à son écriture si singulière 
et poétique. 
          Enfin, il est nommé en 2012 à la direction du Théâtre Am Stram Gram de Genève.  



NOTE D’INTENTION 

    Une vieille caisse en métal, rouillée. Sale de misère, de mort, et d’espoir. Un baril recouvert 
des empreintes de mains des kids. Rouges comme le sang. Et comme la vie. 
    Des percussions. De la musique. Tribale et sauvage, guerrière, festive. Pour oublier certaines 
choses.  
      Des douilles sur le sol, comme des petits cailloux. Laissées là par les kids pour ne pas oublier 
d’autres choses, pour se souvenir du miracle d’être en vie. Et de ceux qu’ils ont perdus.  
    Car ces orphelins, perdus au cœur d’une guerre qui les dépasse, ont vu leur vie, leur monde, 
se transformer peu à peu en un champ de ruines et de cadavres, de souvenirs brisés, d’une 
innocence à jamais altérée par un mal incompréhensible. Un mal insoutenable. 
    Sarajevo, Bosnie-Herzégovine. Un siège de quarante-trois mois. Un enfer soudain. Un enfer 
dans lequel les snipers reçoivent une prime s’ils parviennent à tuer un enfant. Un enfer sur terre 
mêlé d’absurdités humaines. 
   Car nous parlons bien d’humanité ici, une humanité sauvage et primaire, souvent violente, 
instinctive, presque animale. Et c’est ainsi que les kids se souviennent, se remémorent. Par 
nécessité. Et ce, à travers divers basculements dans le temps, entre Sarajevo sous les 
bombardements et les tirs de snipers, et l’aube d’un premier jour nourri d’espoir, sans la guerre 
et sans la peur. Et c’est par les didascalies de Fabrice Melquiot que cette multi-temporalité est 
montrée sur scène. Des didascalies dîtes par les kids eux-mêmes, racontant Leur Histoire. Leur 
Mémoire. Comme un ultime témoignage. Apportant une dimension onirique aux souvenirs de 
l’enfer. 
    Tous ces basculements sont également accompagnés des chants de ces orphelins, comme des 
cris de guerre, parfois doux, justes, parfois maladroits, drôles, bousculés, fissurés. Le tout 
ponctué par des percussions sauvages et tribales, avec un djembé, du bois, du plastique, du 
métal, ...  
       Des matières primaires, élémentaires. Des matières vivantes.     
   En fin de compte, ces jeunes adolescents, malgré les horreurs et le chaos, rêvent. Tout 
simplement. S’efforcent d’apprendre, de s’amuser, de s’aimer, comme les enfants perdus du 
Pays Imaginaire. Car c’est au travers de ces rêveries, ces espoirs, et ces jeux que les kids 
s’échappent et réapprennent à vivre. 
    Une célébration de la vie au-delà de la mort. L'Art comme outil d'engagement, dans un 
monde qui se déchire dans des guerres dépourvues de sens. L'Art comme acte de résistance. 
Comme acte nécessaire. Pour dire la liberté. 
      Voilà ce que se doit d’être cette pièce. Voilà ce que font les kids. Jouer, s’aimer, rire. Résister. 
Pour oublier la guerre, la perte de leurs familles. Pour se souvenir de la lumière.  
       Pour ne pas oublier que certaines choses ne devraient plus se reproduire. Pour survivre. 

Kevin Chemla 



CONCEPTION DES COSTUMES ET DU MAQUILLAGE 
     

         Réalisme et Onirisme.  
     Les costumes ont été pensés d’après l’envie de Kevin Chemla d’ancrer le récit dans une réalité brute et 
historique tout en donnant à voir cet univers à travers le prisme et la sensibilité d’adolescents.  
        Une base de travail a été établie d'après des documents sur la mode des années 90, des reportages et des 
photographies d'enfants en temps de guerre, à Sarajevo et ailleurs. Une gamme de couleurs particulière a ainsi 
été conçue pour créer une harmonie visuelle, comme un tableau vivant. Une autre étape, essentielle, a été de 
salir, de vieillir et d'user les costumes afin de les contextualiser et de s’en servir pour concrétiser la guerre et son 
quotidien. Salir, poisser et graisser les cheveux, les mains, les ongles et les visages : il s'agissait de donner une 
histoire aux corps des kids. 
      Des libertés ont par la suite été prises pour façonner les personnages. Une des références majeures de la 
conception des costumes a été les enfants perdus du Pays Imaginaire de Peter Pan, de J.M. Barrie. Ainsi, des 
accessoires d'ordre plus esthétique et fantaisiste tels que des plumes, des bracelets de ficelles, des glands en 
pendentifs (imagerie symbolique issue de Peter Pan) ont été ajoutés, révélant les jeux des kids, leur 
innocence, leurs personnalités et leurs rapports aux autres. Dans la mise en scène, deux des personnages se 
maquillent le visage de peintures de guerre rappelant celles d'indiens d'Amérique. Des poudres naturelles 
d'argile et de végétaux ont été utilisées, avec une palette ocre, rouille et charbon, pour rester dans un esprit brut 
et sauvage, et ainsi faire écho à la gamme de couleurs des costumes.  

Joséphine Tisserand-Chamak 

Croquis préparatoires : 

Actrices et acteurs en costumes : 



QUELQUES PHOTOS DU SPECTACLE 





  

UNE URGENCE 
 

   
   Après avoir appris son métier avec Ingmar Bergman, Peter Brook, 
Andréas Voutsinas, Philippe Adrien, Zarina Khan est auteur (sociétaire 
adjoint de la SACD) et metteur en scène de 50 créations théâtrales, auteur 
de 14 scénarios, réalisatrice de 10 films, philosophe, créatrice de la 
méthode « Ateliers d’écriture et de pratique théâtrale Zarina Khan © » et du 
réseau national et international de ces ateliers. Elle applique cette 
méthode dans des situations de conflits (Sarajevo, Beyrouth en guerre) et 
de tensions (quartiers dits difficiles, jeunes en rupture), ce qui lui vaut en 
1995 d’être nommée experte pour la Paix par l’UNESCO, et en 2005 d’être 
nominée au Prix Nobel de la Paix. 

    « Les Kids de Kevin Chemla.  
     Ces Kids là ne sont pas de Sarajevo. Ils n'ont pas vécu la guerre. Ils ont entre trois et cinq ans lorsque Sarajevo 
se retrouve assiégée. Ils n'ont sans doute même pas vu les informations de l'époque au journal télévisé. 
Pourtant, lorsque je me suis installée à l'espace Icare pour assister à la représentation, je me suis trouvée 
précipitée dans la ville que j'ai bien connue lors de ce siège, à 1h30 d'avion de chez nous, au cœur de l'Europe. 
J'ai été, je suis encore, bouleversée par ce spectacle, par l'extraordinaire travail des corps, qui nous ramènent à 
nos adolescences respectives avant de nous confronter à la réalité de la guerre. 
   Comment ces sept jeunes comédiens, Camille, Fanny, Lucie, Robin, Lorenzo, Wilhem, Thomas, se sont-ils 
imprégnés d'une douleur toute étrangère, de cette incompréhension qui submerge l'esprit lorsque les univers 
basculent, que la mort frappe et frappe, indifférente à tout ce qu'elle arrête ? 
   Kevin Chemla, leur metteur en scène, qui joue aussi avec eux, y est certainement pour beaucoup. Il a su les 
emmener sur la voie d'un théâtre difficile, exigeant, sans concessions et pourtant humble. Et chacun d'entre eux 
est devenu le porte parole bouleversant de tous ceux qui n'ont pas pu dire. 
    La pièce de Melquiot est sans complaisance mais pourrait devenir un triste pathos sans espérance s'il n'y avait 
ces corps jeunes, pleins de vie, qui surgissent, jaillissent, bondissent et refusent de s'incliner, même devant 
l'arrêt suprême. S'ils doivent être pris par la faucheuse, ce sera en plein élan.  
    En ces temps troublés où la guerre est partout, où elle frappe nos quotidiens, tout le monde devrait voir ces 
Kids là, tous les jeunes bien sûr, collégiens, lycéens mais aussi tous les plus âgés qui désespèrent ne pas voir 
venir la relève.  
   Ces Kids là sont un hymne à une jeunesse présente, vivante, débordante de talent et de créativité, cocktail 
vitaminé allié cependant à une réflexion profonde et à un état de conscience du «  rôle actif de l'acteur » qui 
redonne au Théâtre sa raison d'être : réunir par delà les différences et abattre les murs de l'ignorance.  
      Accueillir cette pièce est une urgence. » 

Zarina Khan, 
Auteur dramatique et philosophe, initiatrice du mouvement Théâtre et Liberté dans la guerre. 



EXTRAIT 

REFKA. Tu m’as suivie ? 
NADA. Je viens juste voler ma boustifaille.  
REFKA. Pique moi un lipstick  
      Faut que je tourne la tête  
      À des petits mecs  
NADA. M’encourage pas  
      Sinon Sead se fâche 
      Et fâché Sead je l’aime  
      Moins que pas fâché  
      Même si 
      Encore pas mal  
REFKA. Amoureuse  
NADA. Toi-même  
REFKA. Je suis une femme  
      J’ai les yeux  
NADA. Serpent  
      Menteuse  
      Je vais te faire mal aux dents  
REFKA. Je fais pipi tu permets ?  
NADA. Pisseuse 
      Pas amoureuse moi 
      J’ai le cœur à m’occuper de mon cœur ?  
      Un coup de poing sur les dents 
      Refka 
      Si tu dis quoi que ce soit 
      De mon cœur inoccupé 
       À Sead 
      Ou à qui que ce soit 
REFKA. Alors c’est Sead je savais pas  
NADA. Aboule tes dents 
REFKA. Tu parles comme lui  
NADA. Comme j’ai envie  
REFKA. T’en fais pas je savais 
NADA. T’es un rat 
REFKA. J’ai pas de lipstick c’est pour ça  
NADA. Si tu dis rien je t’en vole un  
REFKA. Je dis rien  
NADA. Je reviens 
REFKA. Ma sœur elle était belle  
      Moi je suis un rat  
      J’aurais dû mourir  
      Pas elle  
NADA. T’es pas un rat  
REFKA. Si  
      Je suis un rat 
      Même sans la guerre  



      Je suis vilaine 
      Un rat musqué tiens  
NADA. C’est quoi un rat musqué ? 
REFKA. Je sais pas mais ça me dégoute encore plus qu’un rat normal  
NADA. T’as quel âge ? 
REFKA. Treize ans 
NADA. Un rat ça vit pas si longtemps 
REFKA. T’es gentille 
NADA. Faut rien dire à Sead 
REFKA. T’as de la chance de savoir qui tu aimes  
      Les petits gars du Centar  
      Je les connais pas 
      Même si je souris 
      Je sème des cailloux  
      Sur la tête des morts 
NADA. Un jour tu me laisseras t’en voler un ?  
REFKA. Je te le donnerai  
 



LES KIDS 
` 

Kevin CHEMLA – metteur en scène, acteur 
   Ancien élève du CRD de Clamart et du Conservatoire de Malakoff, puis aux Cours Florent, il joue dans 
Pouchkine, écrit et mis en scène par Ewan Lobé Jr, Kroum l’Ectoplasme, de Hanokh Levin, par Isabelle 
Hurtin, Le Révizor,  de N.V. Gogol, mis en scène par Michel Mourtérot, Le poète assassiné, de G. Apollinaire, 
lecture mise en espace par Isabelle Hurtin, ainsi que dans divers courts métrages. Il est également assistant à la 
mise en scène d’Hymne, écrit par Lydie Salvayre et mis en scène par Isabelle Hurtin.  
    Enfin, il est réalisateur des courts métrages La couleur des lilas et Enfant silencieux, ainsi que de divers 
clips et making of. Il monte en 2015 sa propre compagnie, la Compagnie Reverii, avec laquelle il joue Aux 

Fleurs du Temps, écrit par Arnaud Bovière, et Kids, de F. Melquiot, tout en travaillant sur La Mouette, d’A. Tchekhov, mis en scène 
par Isabelle Hurtin, et Les saisons de Rosemarie, de D. Richard, mis en scène par Gilberte Meunier. 

 

Camille EECHAUT - actrice 
   Camille est  actuellement élève au Conservatoire du 5ème arrondissement  qu’elle a intégré après avoir étudié au 
Conservatoire de Malakoff et au CRD de Clamart.  
    Dans le cadre de sa formation théâtrale, elle participe à plusieurs projets, dont Le Suicidé de, Nicolaï Erdman 
au Théâtre 71, et Dans la solitude des champs de Coton  de B-M. Koltès joué à « la Fondation de Monaco ». 
Enfin, elle assiste Nicolas Luquin à la mise en scène de Roméo et Juliette. 
 

Fanny JOUFFROY - actrice 
    Formée au CRD de Clamart, et actuellement élève au Conservatoire de Paris 5ème, elle a joué dans Comme 
on peut faire un mot délicieux d’un geste de Sacha Guitry au Théo Théâtre (Festival des bonimenteurs), et 
Kroum l’Ectoplasme d’Hanokh Levin par Isabelle Hurtin, à l’Espace Icare, Le poète assassiné, de Guillaume 
Apollinaire, lecture mise en espace par Isabelle Hurtin. Elle a fait la création lumières de Popper, d’Hanokh 
Levin pour Jean-Marc Khawam. Elle a également fait partie de la Compagnie Scène7bd avec laquelle elle a 
travaillé sur une première version de Solitude(s), de Clémence Attar. Enfin, elle intègre la Compagnie Reverii 
avec laquelle elle joue la pièce Aux Fleurs du Temps, d’Arnaud Bovière, et Kids, parallèlement à La 
Mouette, par Isabelle Hurtin. 

 

Lucie TARRADE – actrice 
    Lucie commence le théâtre à l'âge de 13 ans à l’UPC de Clamart. Elle est élève au Conservatoire de Clamart 
en 2009 jusqu'en 2012 où elle travaille des pièces de Molière, Shakespeare, Visniec, Brecht... Elle intègre alors 
la Compagnie Scène7bd, fondée par des anciens élèves du conservatoire.  
    Par ailleurs, elle suit des études théâtrales à l'université Paris 3 Sorbonne Nouvelle où elle rencontre Wilhem 
Mahtallah, avec qui elle fonde la Compagnie de l'Absinthe, qui a monté quatre pièces écrites par Wilhem 
Mahtallah. 
 

  
Robin BETCHEN – acteur 
    Ancien élève des Cours Frédéric Jacquot, Robin joue dans George Dandin de Molière. Il interprète Coelio 
dans Les Caprices de Marianne d’Alfred de Musset, qu’il a également mis en scène. Il intègre la troupe 
L’Étoile du Flibustier en 2012 en qualité d’assistant metteur en scène. Robin poursuit ses expériences de 
comédien, et interprète Jan dans la pièce ADN de Dennis Kelly. 
    Il joue le rôle principal du court métrage Epiphyl réalisé par Christophe Leclaire, pour lequel il reçoit une 
mention spéciale du Jury au Fest’Yves Arts. Après divers courts métrages, il décroche le rôle principal du long-
métrage Kids With Guns réalisé par Anthony Faure. 



  

Lorenzo BOIS-MASSON - acteur 
    Après deux ans passés aux Cours Florent, Lorenzo passe un an au Conservatoire départemental de Meudon. 
Puis il est retenu pour jouer dans Caillasse, mis en scène par Vincent Goethals au Théâtre du Peuple de Bussang 
durant la saison 2012. Fin 2012 il entre au CRD de Clamart et il interprète Cambrone dans Le mot de 
Cambronne de S. Guitry au Théo Théâtre en 2013. Il parfait son parcours de comédien pour entrer au 
Laboratoire de l'Acteur où il évolue actuellement en dernière année. 
 

Wilhem MAHTALLAH - acteur 
    Wilhem intègre le Conservatoire d'Art Dramatique du 6ème arrondissement de Paris à l'âge de 19 ans, où il a 
la possibilité d'interpréter des personnages tels que Raphael dans Le pacte des esseulés, de Miguel Angelo 
Canelha, ou encore Albert dans Orage de Jacinthe Ravindison.   
   En tant qu’auteur et metteur en scène, il participe au concours de mise en scène et d'auteur du Théâtre du 
Rond-Point, où il est sélectionné à deux reprises en 2010. En 2011, il monte Un phare dans la nuit à la 
MPAA. Le succès reçu encourage la structure à réitérer l'expérience l'année suivante pour sa deuxième pièce, 
Cendres. Actuellement en Master d'études théâtrales, il est à l’origine de la création de la Compagnie de 
l'Absinthe avec laquelle il monte ses pièces Diluvienne et Royaume. 

Thomas RODRIGUEZ - acteur  
   Après l’obtention d’une licence de Cinéma à la Sorbonne, Thomas commence à tourner dans des courts 
métrages étudiants. En 2013, il passe l’audition d’entrée aux Ateliers du Sudden de Raymond Acquaviva, et 
décroche sa place en première année.  
    En 2014, Thomas intègre la troupe du Théâtre Le Bout dans les spectacles pour enfants de Martin Leloup. Il 
continue à tourner dans des courts métrages, notamment dans Titans, de Damien Gurzynski. Il entre par la 
suite dans la Compagnie Scène7bd, et joue dans Solitude(s), de Clémence Attar, joué au Théo Théâtre en mai 
2015. Enfin, il intègre la Compagnie Reverii, pour la reprise de Solitude(s), et Kids. 

Joséphine TISSERAND-CHAMAK - costumière, maquilleuse     
    Après un bac L Arts Plastiques, Joséphine entre en licence de Lettres et Arts où elle étudie les Lettres Modernes, 
l’Histoire de l’Art et le Cinéma. Elle intègre ensuite l’école de maquillage artistique Flavia Palmeira, dont elle sort 
diplômée en juin 2015, tout en travaillant sur des créations de costumes, notamment sur le court métrage 
Titans, de Damien Gurzinsky. 
   Au cours de cette année, elle participe à différents tournages et shootings en tant que maquilleuse. Elle 
travaille également au théâtre, sur des pièces telles que Solitude(s), de Clémence Attar, ou Cendrillon de Joël 
Pommerat par la Compagnie OuïeDire. 

 
MUNE – Mélodiste 
   Mune prend des cours de chant et de théâtre dès son plus jeune âge dans sa Normandie natale. Plus tard, elle 
prend des cours d’interprétation aux Cours Florent, et affirme sa technique vocale à l'École des Musiques 
Actuelles ATLA.  
   Elle a écrit et interprété « I follow you », la chanson officielle du court métrage La Couleur des Lilas, écrit et 
réalisé par Kevin Chemla, et est actuellement membre d'un groupe de pop folk. Mune a composé les mélodies 
de la totalité des chansons de Kids, écrites par Fabrice Melquiot, qui sont interprétées par les comédien(ne)s sur 
scène. 

Zoé COLLART - Chargée de diffusion 
    Après une année d’hypokhâgne, Zoé passe 5 ans sur les bancs de la Sorbonne Nouvelle afin d'étudier et 
d’analyser les modes de production, d’administration, de communication et de diffusion des institutions 
culturelles. Titulaire d’un Master 2 professionnel des métiers de la production théâtrale, Zoé a  travaillé ces 
dernières années avec des compagnies et des festivals  ;  dans les domaines de la production, de la 
communication, de la diffusion et de l’administration. Les métiers de la production lui permettent de collaborer 
au développement de compagnies et d’artistes dont les projets et les propos artistiques lui sont sensibles. Elle 
rejoint la Cie Reverii pour la diffusion du spectacle Kids lors du Festival Off d’Avignon 2018.  



 

CONTACT 

La Compagnie Reverii 
14 avenue Jules Ferry, 92240, Malakoff 

Tél : 06 22 81 58 99 
E-mail : cie.reverii@gmail.com 

Diffusion 
Zoé Collart 

Tél : 06 35 11 35 55 
E-mail : reverii.diffusion@gmail.com 

Site : http://www.compagniereverii.com 
Facebook : La Compagnie Reverii 

La Compagnie Reverii 
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